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son œuvre, alors il est consommateur.
Le cultivateur est producteur dans
son champ, et à table il est consom-
mateur. L'homme de profession,

quand il donne ses avis ou prépare
ses documents légaux, est produc-
teur, et il est consommateur en dé-

pensant ses honoraires. Tous nous
sommes consommateurs et produc-
teurs, la distinction que cherchent à
faire les libres-échangistes n'est donc
l^as fondée. Ils ne peuvent pas pro-

téger l'un sans protéger l'autre. En
favorisant davantage le producteur,

on assure le bien-être des consom-
mateurs. Plus l'ouvrier travaille et

gagne d'argent, plus il peut donner
d'aisance, de jouissance A l'ouvrier

qui (^.onsomme. Plus le cultiv?teur

vendra ses produits cher, plus riche

il sera. Si l'ouvrier consommateur
est riche, si le cultivateur est riche,

l'homme de profession, le marchand,
recevront davantage. C'est donc la

l)roduction qu'il faut rendre féconde

et prospère ! La Protection favorise

tous les producteurs, l'ouvrier comme


